
                                             
                                                              À la saint Alexis, foin occis.
                                             Fossés pleins en février, abondance dans les greniers.

Les Avéens.

Saint-Avé n'existe pas dans l'annuaire du Vatican dira t’on . Mais attestée sous la forme Senteve en 1338, 
Sant Teve (prononcé “tévé” ) en breton, francisé en Saint-Avé.           
Son nom est à rapprocher du saint gallois Tyfai donné comme fils de Budic II, roi de Bretagne né vers 460   
et mari de Morgause sœur du Roi Arthur, venu du comté de Pembroke (sûrement là où il pleut souvent !)       
au Pays de Galles, qui, au Vème siècle, quitta la Grande-Bretagne pour s'établir en Armorique (encore un !)

Les premières traces de la présence de l’homme sur le territoire de la commune de Saint-Avé remontent à 
l’époque néolithique (environ -5000 à -2000). La pointe de flèche en silex retrouvée dans la lande du Gornais 
et deux haches à usage utilitaire (abattage des arbres) en témoignent. Par contre, l’Opinel est à moi, merci !
Les hommes de l’âge de fer nous ont, en revanche, légué un ensemble de monuments plus importants. 
L’oppidum gaulois de « Castel-Ker-Névé » au Guernevé aurait, en effet, été aménagé à cette époque.
L’occupation Romaine eut un impact influent et les vestiges romains sont nombreux. Il y a d'abord la voie de 
Vannes à Corseul, portant le nom de « Vieux grand chemin de Saint-Jean-Brévelay », et passant près de 
Coëdigo, de Lesvellec et de Tréhonte. Il y a ensuite la voie de Vannes vers Trédion et passant par Poignan, 
Beauregard et le Pavé. Entre ces deux voies, non loin des villages de Guerneué et de Mangolorian, sur un 
monticule escarpé, se trouve un camp très remarquable. Ce retranchement, presque inattaquable du côté du 
nord, de l'est et du sud, à cause des pentes abruptes qui le défendent, est protégé du côté de l'ouest par deux 
parapets et deux larges fossés. Ce camp, qui a pu être utilisé au moyen âge, s'appelle aujourd'hui Castel-
Kerneué, vers le sud-est, auprès de Tréalvé, sur la hauteur, d'où l'on jouit d'une vue très étendue. Le nom « 
Camp de César » ne lui a été attribué qu’au 19è siècle. 
Après l'immigration bretonne et les troubles du haut Moyen Âge, Saint-Avé est démembré de Vannes vers 
l'an mille pour, malgré ce choc ne baissant pas les bras, devenir une paroisse autonome.                                                                                                
Commune en 1790, Saint-Avé, divisée autrefois en bourg d'en haut et bourg d'en bas, a vu s'installer sur son 
territoire, à la fin du siècle dernier, le champ de manœuvre d'artillerie des régiments de Vannes et le centre 
hospitalier spécialisé départemental de Lesvellec.                                                                                                    
Deuxième ville du Pays de Vannes, Saint-Avé est située à 4 km au nord de Vannes. Avec ses 11500 habitants,   
elle offre un habitat à taille humaine où l’on vit, à la fois, à la ville et à la campagne.
Le dynamisme de la ville est le fruit d’une vie associative riche d’une centaine d’associations et d’une vie 
économique qui compte plus de 450 entreprises.
Ville culturelle, Saint-Avé propose au travers de la saison culturelle du Dôme et des jeudis de l’été de 
découvrir des musiques de tous horizons et s’engage dans la promotion et le développement de la langue 
bretonne dans tous les domaines de la vie sociale et publique en signant la charte « Ya d’a Brezhoneg » .
Ville verte au patrimoine exceptionnel, Saint-Avé dispose d'un environnement privilégié avec ses bois, et ses 
60 kms de chemins de randonnées... Promis ! juste un petit bout cet aprèm sur le circuit des moulins ...                                                                                                                                                      

         	 	 	 	 	            Avéens petit grain
        Tout le monde a son grain de folie, sauf vous et moi... mais parfois je me demande et...  je me sens bien seul...
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 Prudence est mère de sureté : “La Chapelle est proche, mais la route est verglacée, j’irais demain !                                                                       
                                                   Le bar est loin, mais je marcherai avec prudence "  (Proverbe russe) 

La Chapelle Notre-Dame du Loc : ou “ Notre Dame d’en bas “

Construite de 1475 à 1494 par Olivier de Peillac et André de Coëtlagat, recteurs de Saint-Avé, 
comme l'atteste l'inscription encore en place sur les sablières du chœur.    En forme de croix 
latine surmontée d'un clocheton d'ardoise, elle possède une façade principale ornée d'un beau 
portail à voussures flanqué de deux contreforts à pinacles, surmonté d'un grand oculus qui, 
malgré des transformations, garde son style médiéval authentique. L'intérieur de la chapelle 
Notre-Dame-du-Loc possède un riche mobilier dont l'élément le plus spectaculaire est un 
calvaire en bois polychrome et bois finement sculpté où le Christ en croix est flanqué de deux 
consoles supportant les statues de la Vierge et de Saint Jean. Le dais présente trois étages 
ajourés enrichis d'un somptueux décor flamboyant de pinacles, de crosses végétales et d'angelots.                               
De nombreux blasons de familles de la grande ou petite noblesse locale de Malestroit et Coëtlagat s'affichent 
sur la colonne ainsi que sur la charpente. Voir dans le placître (terrain herbeux autour de la chapelle) fontaine, 
calvaire et quelques « lec’h », stèles souvent sphérique et de faible hauteur à l’emplacement d’une sépulture. 

L’Hopital : 
En 1838, une loi ordonne la construction d’un asile par département.      
Pour le Morbihan, après quelques hésitations avec Plescop et suite à 
l'enquête ouverte en juillet 1880, malgré les protestations des habitants de 
Saint-Avé, un asile d'aliénés est ouvert à Lesvellec en 1886.                                                      
Le choix de Saint-Avé s’est notamment fait en raison de la qualité des eaux 
et des sources de la commune.gAu XIXème siècle la médecine 
psychiatrique accordait en effet une grande importance à l’hydrothérapie !                                                                   
Les principales causes d’internement étaient alors l’hérédité (! ) et l’ivrognerie…
Aujourd’hui, l’hopital devenu l’EPSM : Établissement Public de Santé Mentale Morbihan, a bien changé 
mais demeure le plus gros employeur de la commune et a largement entrepris une extériorisation de la prise 
en charge de ses patients. Il regroupe  désormais un ensemble de structures sanitaires et médico-sociales de 
consultations, de soins et d’hébergement réparties sur le territoire de santé n°4 (Vannes - Ploërmel - Malestroit )        
Vous pouvez découvrir le Musée de l'Etablissement à l’occasion des Journées du Patrimoine...                               
Oui, je vous souhaite de le visiter plutôt à ce moment-là !

Le château de Beauregard
Parmi les nombreux manoirs, châteaux et maisons nobles que vous 
croiserez, c'est dans celui de Beauregard au Bourg d'en Bas, que s'est 
déroulé l'un des faits les plus importants de l'histoire de Saint-Avé.
En effet, en février 1800, Les troupes de Georges Cadoudal échouant        
à la bataille du pont du Loc'h, en avril, un traité de paix co-signé par le 
Général républicain Brune et le contre-révolutionnaire, met un terme officiel à la chouannerie en Bretagne 
occidentale. Des Chouans légitimistes livrèrent des combats jus’en ... 1832 !

Nos prochaines randos dominicales :     03 mars :  Béganne-Foleux et sa nouvelle passerelle                                               
                                                                        17 mars  :  Plougoumelen  avec Joseph P.  

 Bientôt notre repas de printemps : avez-vous reservé votre samedi 23 mars ? 

                                                     BONNES RANDONNÉES À TOUS                                                                        

          Les filles du Club des cinq sont les roses de Sulniac-Rando ... Hein? non, rien bu, pourquoi ?
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